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Cassie


Un dimanche à l’heure du brunch, Mark Drury surgit au Café Rose, journal sous le bras, sourire penaud sur le visage. Il n’avait pas mon numéro de téléphone, et je ne l’avais pas rappelé depuis notre nuit torride – qui remontait à presque deux semaines.

— Salut, Cassie. C’est sympa de te voir ici.

— Salut. Il est un peu tôt pour toi, non ? Seulement 1 heure de l’après-midi. Tu as mis ton réveil ?

— Ha ! Ha ! Très drôle.

Je lui apportai un menu et remplis à ras bord sa tasse de café.

— Je reviens prendre ta commande.

— Je ne suis pas pressé. Contrairement à toi, lâcha-t-il en ouvrant son journal.

Bien sûr, il faisait référence au matin où j’avais quitté son appartement sans plus m’attarder. La dernière fois que je l’avais vu, il était entortillé entre ses draps froissés, ronflant doucement.

Je levai les yeux au ciel et me dirigeai vers la cuisine. Quand je revins, Mark commanda des œufs brouillés, des saucisses et des toasts. Il engloutit le tout en quelques minutes à peine. Lorsque je débarrassai son assiette vide, il me demanda une grande salade du chef.

— C’est parfait pour la digestion. Les Italiens en mangent à chaque fin de repas, affirma-t-il.

Après sa salade, il opta pour la soupe du jour.

— C’était du potage de chou-fleur au curry, mais nous n’en avons plus, répondis-je à l’instant où Dell passait à côté de nous avec un plateau d’œufs Benedict.

— Je peux décongeler du minestrone, si ça vous tente, proposa-t-elle. Ça ne prendra qu’une minute.

— Ça me semble parfait, merci.

— Vous êtes plutôt affamé, aujourd’hui, monsieur Drury, fis-je remarquer.

— J’ai un concert, ce soir. Ça me donne toujours faim. Pourquoi tu ne viendrais pas nous voir ? On joue au Spotted Cat.

Il sortit un flyer de sa poche, et me le tendit au moment même où Will, couvert de poussière blanche de la tête aux pieds, tournait au coin du couloir pour monter à l’étage. Je n’étais pas certaine qu’il ait entendu la fin de notre discussion, alors je répondis à Mark en haussant la voix :

— Je vais faire de mon mieux pour y être ce soir ! Merci pour l’invitation !

Mark sembla surpris par mon soudain enthousiasme.

— Super ! Bon, je crois que je ferais mieux d’y aller, maintenant.

— Tu ne veux pas de potage ?

— Non, seulement l’addition. Il faut que je range mon appart, au cas où j’aurais de la visite après le concert.

— Ça m’étonnerait, rétorquai-je, un ton plus bas.

— On verra bien.

Quand il me regarda, toute l’arrogance de sa jeunesse s’évanouit, et durant un instant il ne fut plus qu’un homme séduisant qui désirait passer du temps avec moi. Et pourtant… pourtant… Tout ce dont j’avais envie, c’était une bonne séance de jogging suivi d’un câlin avec mon chat, sur mon canapé, la télécommande à portée de main. J’encaissai l’addition de Mark, pour laquelle il me laissa un pourboire trop généreux. Ensuite, je me rendis à l’étage pour informer Will de mon départ. Cela faisait une semaine que je n’y étais pas montée. Les transformations étaient stupéfiantes. Will avait métamorphosé la vieille réserve sombre au papier peint défraîchi et au sol poussiéreux en une salle de restaurant spacieuse à la décoration moderne, avec de larges fenêtres qui surplombaient la rue. Sur deux des murs, les briques étaient apparentes, quant au parquet, il avait été décapé puis vitrifié. Quand j’arrivai, Will était occupé à peindre les toilettes pour hommes, à côté des nouvelles lucarnes en haut de l’escalier. Je passai la tête dans la petite pièce et allumai. Nous clignâmes tous deux des yeux sous le faisceau de lumière.

— Oh, je n’avais pas remarqué qu’il faisait si sombre. Quelle heure est-il ? demanda Will.

— L’heure que je rentre chez moi. Je voulais juste te dire que Dell est seule jusqu’à l’arrivée de Tracina.

— Il y a eu du monde ?

Même quand il me posait une question aussi anodine que celle-ci, sa voix me faisait toujours autant d’effet. Merde ! Cela faisait presque cinq mois que…

— Assez.

Il était difficile de ne pas remarquer qu’avec tous ces travaux son corps s’était musclé, surtout ses bras. Je brûlais d’envie de passer ma main dans ses cheveux pour lui retirer les éclats de peinture et les petits morceaux de plâtre qui décoraient ses mèches.

— Quelque chose de prévu, ce soir ? poursuivit-il tandis que je quittais la pièce pour aller voir les autres rénovations de l’étage.

— A dire vrai, oui.

— Avec le maigrichon qui était là tout à l’heure ?

— Peut-être. Tu as fait un travail magnifique. Je suis impressionnée !

— Vous sortez ensemble, tous les deux ?

— Heu… Ce n’est qu’un copain, Will.

Je refusais d’avoir cette discussion avec lui, mais j’étais néanmoins ravie de sa curiosité.

La décoration de la salle principale me coupa le souffle. Will avait choisi de superbes appliques murales en verre fumé, et un splendide plafonnier en aluminium surplombait le bar. La pièce serait magnifique une fois meublée, bondée d’élégants convives qui tomberaient amoureux à la lueur des chandelles ornant leurs tables. Ce fut alors que je remarquai quelque chose de curieux, derrière le bar en noyer – un grand matelas tout neuf, coincé entre le mur et le réfrigérateur, un duvet posé dessus.

Au même instant Will pénétra dans la pièce, se frottant les mains sur son jean. Je détournai le regard du matelas et le fixai. Il comprit ma question sans que j’aie besoin de la formuler.

— Oh, ça ! Ça fait quelques nuits que je couche ici. A cause de la grossesse… Je veux dire, si ce n’est pas moi qui réveille Tracina, c’est elle qui m’empêche de dormir. Or nous avons tous les deux besoin de nous reposer. Quand le bébé sera là, ce sera plus facile.

— En général, c’est plutôt le contraire, d’après ce qu’on dit.

Je changeai aussitôt de sujet :

— Tout est magnifique, Will. Tu peux être fier de ton travail. Cet endroit va devenir l’un des plus beaux restaurants de Frenchmen.

— J’ai l’intention d’avoir une superbe carte de vins. Je compte en faire venir de certains coins inhabituels, comme l’Uruguay ou le Texas. Ils ont de magnifiques vignobles à Hill Country1.

— Je l’ignorais.

— Tu seras bientôt au courant.

— De quoi parles-tu ?

— Eh bien, tu vas devoir mettre tes connaissances viticoles à jour, parce que tu vas diriger ce lieu pour moi, Cassie. Ton planning changera. Tu seras là l’après-midi et en soirée. Tu devras porter de plus jolis vêtements. Ne t’inquiète pas, pas de minijupe en satin noir, mais pas de tee-shirt non plus. Et, bien sûr, je te paierai plus. Beaucoup plus.

Durant tout le temps de sa diatribe, je restai plantée là à contempler ses lèvres. Etre avec lui, travailler avec lui, le voir tous les jours – c’était ce que je voulais. Le voir en compagnie de Tracina et du bébé, éprouver sans relâche ce chagrin lancinant devant son bonheur familial, ça, je n’en voulais pas.

Il s’approcha de moi et ajouta :

— Tu es la personne idéale pour cet emploi.

— Tracina est au courant ?

— Non, je ne lui en ai pas encore parlé. Cassie, nous ne sommes pas… Nous ne sommes pas partenaires, elle et moi. Pas comme nous l’aurions été… toi et moi.

Ses paroles flottaient entre nous, tel un nuage au-dessus de nos têtes. Du bout des doigts, je caressai son avant-bras, déclenchant comme une pluie d’étincelles entre nous. A la base, ce n’était qu’un geste de remerciement pour cette splendide opportunité qu’il m’offrait, opportunité à laquelle je devais encore prendre le temps de réfléchir. Mais ma main, semblant animée d’une vie propre, remonta sur son bras, se faufila sous la manche de son tee-shirt, là où un nouveau muscle s’affichait, celui qui saillait quand il pianotait sur les touches de la caisse ou déployait un rouleau de papier peint sur le mur. Puis elle se glissa sur son torse, s’attardant sur son cœur, dont je sentais les battements s’accélérer. Will m’attrapa alors par le coude, m’attira à lui, et, du bout du doigt, me souleva le menton pour que je le regarde droit dans les yeux.
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